
 

Quand les enfants déconfinent leurs émotions 
 

À travers des ateliers pédagogiques, les animateurs du centre socioculturel Camille-Claus 

de Koenigshoffen aident les enfants à exprimer leurs émotions négatives, exacerbées par 

la crise sanitaire. 

 

Les enfants apprennent à poser des mots sur ce qu’ils ressentent Photo DNA /Emma CONQUET 

 «Tu es gentil, tu es génial, tu es incroyable », note Sami, 11 ans, recroquevillé autour de 

sa feuille. Avec huit autres camarades, âgés entre 6 et 12 ans, ils listent des compliments 

à dégainer en cas de conflit. Chaque mercredi à Koenigshoffen, ces enfants participent à 

l’atelier pédagogique mis en place par le centre socioculturel Camille-Claus, pour les aider 
à verbaliser leurs émotions. 

« On souhaite éviter les comportements destructeurs, explique Nicolas Boll-Marelli, 

directeur d’accueil de loisirs, quand ils sont en train de bricoler, s’ils sont frustrés et que 
quelqu‘un les dérange à peine, ils piquent une crise et détruisent tout ce qu’ils font. » 

« Il faudrait rester gentil tous les jours » 

Dégoût, colère, tristesse, peur : les confinements successifs ont décuplé les émotions 

négatives. Une double peine pour ces jeunes écoliers, qui habitent dans le quartier du 

Hohberg ou des Poteries. « Ils n’ont pas pu sortir de chez eux ces derniers temps et certains 

sont issus de familles nombreuses, ils ont besoin de se démarquer, de chercher l’attention 
des animateurs », remarque l’animateur depuis plusieurs mois. 

Pour inciter les enfants au dialogue, Nicolas Boll-Marelli a inventé le « monstro’coeur », 

une créature fictive qui « se nourrit des mauvais sentiments de l’humanité ». La semaine 

précédente, ils ont essayé de l’affronter à coups d’épées en mousse, mais cette réaction 
violente « n’a fait que l‘énerver ». 

Une approche qui porte ses fruits 

Alors, cet après-midi, ils tentent une autre approche. « On peut essayer de lui faire des 

compliments », suggère Emmy. « Quand on lui dit des choses gentilles, ça le rend plus 

faible, relève ensuite André, on peut lui rappeler ce qu’on a vécu avec lui ou l’aider à 

réparer ses bêtises. » Tour à tour, les neuf membres de l’atelier cherchent une alternative 

au conflit. « La dernière fois, un petit garçon était très énervé, alors on lui a demandé ce 

qu’il ressentait, il nous a confié qu’il était frustré et triste, à cause de problèmes 

familiaux ». Une approche qui porte déjà ses fruits et qui sera poursuivie pour les semaines 

à venir.      
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